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L'Italie et la Guerre
♦ ■»♦<« » ""a ■

Les Neutralistes travaillent toujours
VtjeManœuvre de dernière heure

2n attendant, les Allemands continuent leur exode
La loi martiale proclamée à Trieste

Les négociations qui se poursuivent à
lome nous ont valu doux nouvelles im-
>ortantes. Les prétendues exigences de l'I¬
talie demandant au groupe austro-allc-
mairtd l'inviolabilité de la Serbie et do la
Belgique et les entretiens de M. Giolitti à
Rome.
La première nouvelle nous semble pré¬

maturée, car s'il est vraisemblable que
l'Italie s'intéresse officiellement au sort de
ta Belgique après tant de manifestations
ie sympathie et des campagnes généreu¬
ses, nous ne comprenons pas qu'une telle
proposition, si elle est authentique, asso¬
ie la Belgique le sort de la Serbie Lndé-
Ipendante et victorieuse.
Il convient donc do se méfier beaucoup

ie ces nouvelles de la « dernière heure »,

par la gravité desquelles on envisage un
refus austro-allemand, «ne rupture inéluc¬
table, un ultimatum, la guerre.
En réalité, nul ne sait ce qui se passe en

je moment, et c'est le grand art de la di¬
plomatie italienne de nous envelopper dans
un constant mystère.
On peut attribuer aujourd'hui plus d'im¬

portance à, la réapparition do M. Giolitti
sur la scène politique. Il reconnaît quo
l'Autriche-Hongrie a fait des offres qui
BOnt loin de représenter toutes les aspira-
Sons italiennes, mais il demeure convain¬
cu que ces offres officieuses ont été con¬
tres en termes vagues, les laissant impré¬
cises, comme do simples amorces.
Si telles ont été les paroles attribuées à

M. Giolitti, nous pouvons nous attendre A
ime reprise de négociations. M. Salandra,
par contre, considère comme inutile toute
nouvelle discussion avec l'Autriche. C'est
ioufe la différence qui sépare intervention-
pistes et neutralistes. Mais l'Autriche a-t-
'11e intérêt à faire tout de suite les conces¬
sions demandées ?
Il est do toute évidence que l'Allemagne

reut gagner du temps. Le prince de Bulow
a plus d'un tour djjns son sac. Plus la po¬
sition stratégique du Trtoc austro-allemand
devient précaire, plus il sera conciliant.
Par la possibilité donc d'une entente, il
menace d'installer un renouveau d'intri¬
gues h demeure dans la Consulta. Alors,
if. Salandra précipitera sa décision, et si
Mie ne l'emploie pas sur les hésitations par-
omentaires, il démissionnera avec son rni-
îistère, et cédera le pouvoir à M. Giolitti.

Ce qui s'est pass3" & Athènes risque de se
produire à Rome. Go qui demeurera cer¬
tain, c'est que la guerre est une nécessité
inévitable, pour la libération des opprimés
et la réalisation des ambitions nationales.
La cause de la paix sera servie et l'occa¬
sion perdue. Mais il faut compter encore
avec les événements-

J. DA PONTE.

MANIFESTATIONS POPULAIRES
Rome, 12 mai. — Des manifestations po¬

pulaires ont eu lieu hier soir, sur la .place
Colonna.

D'ANNUNZIO ATTENDU A ROME

Rome, 12 mai. — Ga brie le d'Armunzio
est attendu A Rome ce soir.

MENACES ALLEMANDES
Zurich, 12 mai. — Le journal les De1*

nières Nouvelles de Munich menace l'Ita¬
lie do représailles ultérieures-

« La gouvernement italien, ajoute-.t-il, ne
représente qu'une minorité puissante, cons¬
tituée par une « clique sans scrupules ».

L'EXODE DES ALLEMANDS D'ITALIE
Lugano, 12 mai- — Les trains italiens

continuent do déverser à Cliiasso de nom¬
breux Allemands quittant l'Italie sur l'or¬
dre de leurs consuls- Un certain nombre
d'entre eux poursuivent directement leur
route vers l'Allemagne, les autres s'arrê¬
tent dans les hôtels du Tessin. Ils déclarent
que tout espoir do voir l'Italie conserver la
neutralité est perdu, surtout depuis le tor¬
pillage du Lusitania.
Au cours de leur voyage, ils ont été l'ob¬

jet de manifestations hostiles.
Le trafic des marchandises sur la ligne du

Saint-Gothard est extraordinaire dans les
deux sens. Les trains se succèdent sans in¬
terruption. L'Allemagne envoie des trains
entiers de charbon et les négociants italiens
cherchent à livrer les marchandises com¬
mandées.

LA LOI MARTIALE A TRIESTE
Londres, 12 mai. — De Berne au Morning

Post:
La loi martiale a été proclamée à Trieste.
Il est intéressant de relever que la dis¬

cussion de l'attitude de l'Italie a été jus¬
qu'ici interdite par la censure autrichienne.

L'utilisation rationnelle
des mobilisables

le maintiendrai mon projet
nous dit M. Dalbiez

L'utilisation rationnelle des hommes mo¬
bilisables est une question qui passionne
au plus haut point l'opinion publique- On
a appris, avec étonnement, dans tous les
milieux, l'accueil fait par M. Mûlera.nd au
projet de loi de notre ami et. collaborateur
Dalbiez. dont le vote paraissait assuré-
C'est aujourd'hui que la Commission de
l'armée prendra «ne décision au sujet de
:e projet de loi qu'elle avait adopté à l'una-
îimité. Avant cette séance importante,nous
non s tenu à demander au député des Py¬
rénées-Orientales son opinion sur l'inter-
fention du ministre de la Guerre.

UNE NOTE INCOMPLETE
News lui avons dit 3
— La presse a publié une note où M. Mlï-
fcrand déclare inutile votre projet ffê-4oi...
Avec fougue, M. Dalbiez nous interrompt.
— Ce communiqué n'est pas un commu-
liqué officiel de la Commission de l'armée-
[1 est même surprenant que la Censure qui
îa, au préalable, adressé au ministre de la
S lierre, ait laissé passer une note sembla¬
ble. La vérité, c'est que le ministre de la
Guerre a fait devant la Commission un long
îxposé de co qu'il a tenté depuis quelques
«ois pour rendre aux troupes eombattan¬
tes les hommes actuellement employés dans
les services sédentaires.
« Il a également transmis les réponses
lui Lui avaient été . fournies par ses collè¬
gues au sujet du personnel des administra¬
tions publiques.

« Naturellement, aucun des ministres —

Mfai.res étrangères, Finances ou Colonies
— n'admet le prélèvement d'une seule uni-
lé. Tout le personnel qui se trouve sous
leurs ordres leur est indispensoJàie-
« If a conclu que, dans ces conditions, ma

proposition ne donnerait rien de plus que
les circulaires. Mais, ce que ne dit pas le
tommuniqué, c'est la réponse que j'ai ap¬
portée à l'argumentation ministérielle.

MA REPONSE AU MINISTRE
— Peut-on connaître les termes de cette

réponse ?
— Certainement. J'ai fait observer à M.

Millerand que je serais heureux de pouvoir
•etirer ma proposition si, comme il le croit,
tes circulaires avaient été efficaces. Mal¬
heureusement, mon expérience personnelle
ii les milliers de lettres que j'ai reçues sont
là pour prouver qu'il y a encore à faire. Je
lui ai "fait remarquer que ma proposition
n'était que l'application de la promesse so¬
lennelle faite à la séance de la Chambre au
moment du vote de la Loi concernant la
classe 1017.

« Avant d'incorporer cette jeune classe,
avant de l'envoyer au front, dans lés tran¬
chées, ainsi que les vieilles classes de d'ar¬
mée territoriale et les réformés de 1915, il
est juste cf nécessaire de verser dans les
troupes combattantes les hommes valides
dont nous disposons.
LA COMMISSION N'HESITERA PAS...
— Une dernière question- Quelle sera, à

vc.tre avis, l'attitude dt> la Commission de

— Je n'ai aucune hésitation à di.ré que 'a
Commission de l'armée qui, d'abord, s'est
prononcée en Faveur du principe de ma pro¬
position de loi, qui, ensuite, en a longue¬
ment, sérieusement, étudié et adopté les ar¬
ticles, votera l'ensemble de ma proposition.
J'espère d'ailleurs que le ministre de la
Guerre, à qui j'ai adressé un pressant ap¬
pel, comprendra la nécessité de montrer au
pays que l'accord complet est fait entre le
Parlement et le Gouvernement sur une

question capitale, à l'heure actuelle, puis¬
qu'elle touche au principe même de l'éga¬
lité de tous les citoyens français.
Et M. Dalbiez conclut son énergique dé¬

claration en nous disant :
« La parole est maintenant à la Commis¬

sion de l'armée ».

Léo Poldès.
b— —

DEMAIN :
Un article de

M. FERDINAND BUISSON
Président de la Ligue des Droits

de l'Homme

Encore un zeppelin signalé
sur la côte orientale anglaise

"»«

Londres, 12 mai. — Suivant une dépêche
prixée u nzeppelin aurai été vu hier, vers
6 heures, volant au-dessus de Sundcriard,
et marchant à une bonne vitesse dans la
direction du Sud.
Une autre dépêche d& Lowestoaft à Yar-

moufh, reçue hier atfir à 5 h. 40, déclarait
que le dirigeable était on route vers Ta côte
orientale et se dirigeait vers Yarmouth.
La « Press Bureau » déclare ne rien sa¬

voir à ce sujet . *• •

En Anatolie

Miguel ALMEREYDA
ï, —g

DA GUERRE
Notre offensive en Artois

aura une très importante répercussion

Athènes, 12 mai. — On annonce qu'une cin¬
quantaine d'Anglais. Français et Russes rési¬
dant à Çonstanliruopte ont été exilés en Anatolie.
Leurs noms ne sont pas encore connus.

DERNIÈRE HEURE
LE « CCEBEN » A SEBASTOPOL

D'après une dépêche spéoiale d'Odessa au
Daily Mail, le Gœben dont on avait annoncé
puis démenti sa sortie du Bosphore, s'est montré
devant Sçbastopol clans l'intention sans doute
de créer une diversion à la flotte russe de la
mor Noire, opérant sur les tûtes d'Anatolie.
Les Busses ont envoyé une division de poseurs
de mines pour surveiller la côte et coulé trois
grands navires,
LES NEGOCIATIONS SIN04AP0NAISES

Ee mécontentement de la presse
chinoise

Pélrofjrad, 12 mai. — La presse chinoise blâme
la faiblesse du gouvernement de Pékin et ex¬
prime l'avis quo l'ajournement de la discussion
de la clause 5 donnera sans doute lieu à un au¬
tre ultimatum japonais, dans un avenir plus ou
moins pirochain.

DISTINCTIONS ANGLAISES
AU GENERAL MAUNÛURY ET A

L'ATTACHE NAVAL FRANÇVIS
A LONDRES

Londres, 12 mai. — La Gazette de Londres an¬
nonce que le lloi George a conféré la Grand:
Croix do Saint-Michel et de Saint-George au gé¬
néral Maunoury, et l'ordre du. Bain au capitaine
de vaisseau Comte de Saint-Saine, attaché naval•-ÏÀA.A l'ambassade de France a Bond™■.■ h,y.

Le développement de notre offensive en
Artois prend des proportions considérables.
Nos succès démontrent amplement que nos
troupes sont capables, l'heure venue, de
briser les obstacles quo leur, oppose le gé¬
nie militaire d'un adversaire puissamment
outillé.
Il serait puéril de vouloir dire jusqu'où

notre état-major entend mener cette offen¬
sive.
Le but stratégique des opérations enga¬

gées au nord d'Arras est nécessairement
tenu secret, et il serait à la fois déplacé et
imprudent de se livrer au jeu des pronos¬
tics faciles.

Notre offensive
et ses conséquences possibles
Ce que nou9 pouvons dire, c'est qu'une

offensive menée aussi brutalement sur un

point de l'aile gauche dans la partie com¬
prise entre la Lys et le Noyonnais est sus¬
ceptible des plus graves conséquences.
Le simple examen d'une carte d'ensem¬

ble montre que l'évacuation des départe¬
ments envahis sera plus vraisemblablement
le résultat d'une offensive soutenu sur l'aile
(gauche que le fait d'une pression exercée
stir le front d'entre Oise et Moselle.
Si l'on Observe la position géographique

des voies ferrées et des grandes routes stra¬
tégiques, c'est-à-dire des voies de commu¬
nications par lesquelles s'effectuèrent les
déplacements- de tous ordres, on constate
que ces lignes de ravitaillement — qui sont
aussi des lignes de retraite — sont géné¬
ralement orientées selon une direction nor¬

male, c'est-à-dire perpendiculaire, aux li¬
gnes du centre allemand.
Par contre, notre aile gauche se trouve

orientée parallèlement à ces voies straté¬
giques-
Supposons alors — et ceci n'est que par

hypothèse — que l'offensive combinée des
Anglais entre la Lys et le canal de La Bas-
sée et de nos troupes entre ce canal et la
Searpe, progresse d'une façon continue.
L'aile gauche alliée, pivotant autour des ap¬
puis de Picardie et du Noyonnais, pren¬
drait son orientation grossièrement nord-
sud pour prendre une direction d'abord
mord-uord-e-st, sud-sud-ouest puis nord.est.
sud-ouest, etc. Au fur et à mesure que «e
reploiement s'effectuerait, un certain nom-
brè de nœuds de chemins de fer ou de rou¬
tes stratégiques, comme Lille, Douai, Va-
lenciennes, Cambrai, etc., tomberaient suc¬
cessivement en notre pouvoir. Ainsi, une à
une, les positions de l'aile droite et du cen¬
tre droit allemands auraient leurs lignes de
retraite menacées, puis coupées ; l'ennemi
serait alors contraint d'évacuer progressi¬
vement ses laineuses positions du Noyon¬
nais et du Sois'sonnais, sans qu'il lui soit
donné d'user de ses formidables ressources
défensives-
Si l'on s'arrête quelque peu sur cette hy¬

pothèse, l'importance de nos récents succès
en Artois apparaît très nettement.
Un succès sur notre aile gauche est infi¬

niment plus considérable par ses consé¬
quences qu'un succès de même étendue
évalué sur le centre.

Double conclusion
Ainsi, nos progrès nous amènent à.cetle

double conclusion :

1" Notre puissance offensive vient de s'af¬
firmer d'une manière particulièremeint si¬
gnificative. En dépit de ses renforts consi¬
dérables, la défensive allemande s'est mon¬
trée très inférieure :
2' Le bénéfice de cette offensive victorieu¬

se appartient à la partie du front qu'on
pourrait appeler le « front libérateur », si
l'on tient pour exact l'hypothèse que nous
avons émise ci-dessus.
En tout cas, un puissant .intérêt s'attache

césormais aux opérations qui vont se dé¬
rouler do la Lys à l'Oise. Cette partie de
notre front va certainement devenir le .théâ¬
tre d'une lutte intense au cours de laquelle
l'ennemi va recourir à ses méthodes habi¬
tuelles pour s'efforcer d'enrayer l'avance dé¬
cisive des alliés.
Mais que craignons-nous ?
Notre artillerie est supérieure.
Nos munitions abondent.
Nos troupes sont munies d'appareils pro¬

tecteurs contre les nuées toxiques.
Les attaques en formations denses qui ne

manqueront pas de se produire, coûteront
à l'Allemagne des collines de cadavres.
Si l'heure de la libération a sonné, rient

ne saurait enrayer notre marche en avant.
La prudence de notre généralissime nous a
sauvegardé contre les plus grands périls ;
le premier signal qu'il donnera sera celui
de la victoire.

Sur le front russe
Peu de choses en réalité à dire sur la si¬

tuation du côté russe- Nos alliés sont bra¬
ves, héroïques, leur tâche est rude et s'ils
ne font pas mieux, c'est qu'ils sont à cer¬
tains égards dépourvus de ce qui est indis¬
pensable pour vaincre rapidement.
Chez eux, comme chez nous d'ailleurs, on

se prépare à la guerre pendant la guerre-
Us méritent notre confiance et leur au¬

dace appelle l'admiration.
Le centre critique des opérations est la

Galieie occidentale. Les Russes ont reculé
de plus de 50 kilomètres en quelques jours
et perdu sans doute beaucoup de prison¬
niers.
Pour obtenir ce résultat, les Austro-Alle¬

mands ont dû se livrer à de très importan¬
tes concentrations ; leuir effort ne peut être
illimité. La seule question qui se pose est
cle savoir si la tension maximum de cet ef¬
fort a été réalisée et si la recul actuel cor¬
respond à un effet correspondant.
Il faut vivement le souhaiter, car l'avance

austro-allemande aurait bientôt des consé¬
quences plus difficilement déplorables quo
la perte successive des appuis do la Duna-
jec et de la Wistoka.

***
Aux Dardanelles

Aux Dardanelles, les combats sont assu¬
jettis aux méthodes allemandes. Le corps
expéditionnaire doit accepter la guerre Je
■tranchées- Le dernier communiqué nous ap¬
prend que nos trou,pes ont vaillamment
enlevé plusieurs lignes de - tranchées tur¬
ques. Nous ne pensons pas que les Turcs
soient en mesure de tirer de la guerre de
tranchées tout le parti qu'an tirent leurs
maîtres sur'Tes autres fr'onts.

«. L.-P-

Sup le Iront Occidental
LES ALLEMANDS

SE RETRANCHENT AUTOUR
DE LILLE

Londres, 12 mai. — Le correspondant du Daily
Chronicle dans le nord de la France télégra-
pluiie :

« Les Allemands viennent d'achever la cons¬
truction de leurs Lignes de retranchements au¬
tour de Lille,

Sur le front Oriental
UNE DIVISION DE CAVALRiE

BAVAROISE DLTRUITE
« Les Alliés devront traverser des cercles suc¬

cessifs de fortifications avant de pénétrer dans
la ville ».

Londres, 12 mai. — De Pélirograd au Daily
Telegraph :

« La division de cavalerie bavaroise qui s'était
approchée de Ponowiesh ayant été surprise et
détruite par les Russes, il est probable que la
cavalerie allemande ne jouera aucun rôle dans
les nouvelles opérations de cette région.

« On affirme formelIernent que si la situation
générale actuelle, dans la province de Kovno,
est telle que les Allemands peuvent, seulement
espérer se maintenir dans la vallée de la Dou-
bisa, où ils sont retranchés dans Kg environs de
BossisMg, et le long de la cote, au "nord,, jusqu'à
Libau, où leurs mouvements peuvent être cou¬
verts pair les canons de leur flotte ».

En Galieie

LA SITUATION RUSSE
Londres, 12 mai. — ,0a .télégraphie de Pélro-

girtad au Times :
Tandis que le raid, allemand flâna les provin¬

ces de la Baltique ee désagrège devant tes ren¬
forts russes qui se concentrent rapidement, les
opérations de l'ennemi en Galieie occidentale
continuent à revêtir le «raclère d'une offensive
déterminée ; mais, ici,/le haut commandement
russe a pris des mesures minutJfeuses et effica¬
ces. Les Russes ont occupé une forte ligne près
do la Wyslika, à quelques vingt milles à 1-■
leurs premières lignes sur la Biiala.
Notre position, sur tout le -front oriental, n'a

subi aucun ■ changement important, ni au point
de vue stratégique, ni au point de vue tactique.
Tous les efforts des Allemands pour nous fer¬

mer la route à travers les Ca.rpatlies ont échoué.
Nous avons naturellement subi des pertes ; mais,
tandis que nos armées, sur le front de la Etala,
ont sérieusement souffert du feu ïî\ l'artillerie al¬
lemande, nos shrapnells ont porté la dévastation
parmi les rangs serrés de l'ennemi.

En Bukovine
LES PROGRES DE

L'OFFENSIVE RUSSE
Londres, 12 mai. — De Pétrograd au Daily re

tearaph i ., *

Dons les cercles militaires, on attache une
Ènportanoe considérable à l'offensive des Rus¬
ses qtii ont traversé le Dniester, au nord-est de
Koloma, car cette avance constitue une menace
sérieuse pour les troupes ennemies qui opèrent
dians la région die Czernovitz.

Contre la Turquie
■

AUX DARDANELLES
La perte d'un sous marin australien

n'est pas confirmée
Londres, 1.2 mai. — Le communiqué turc a

annoncé que le sous-marin australien « E-2 »,
commandé par le lieutenant Ilenry Stoker, avait
été ooulé alors qu'il tentait de pénétrer dans la
mer de Marmara, et que trois officiers et 29 ma¬
rins avaient été faits prôsonniers.
L'Amirauté déclare qu'elle n'a reçu

confirmation de cette nouvelle.
■

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES
Dans le secteur, au nord d'Arras,

nous avons maintenu tous nos gains,
sauf devant Laos où une contre-atta¬
que de nuit nous a repris une partie
du terrain conquis dans la journée.
Sur le reste du front, combats d'ar¬

tillerie.
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142, rua Montmartre (Parla 2^
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Rapport du maréchal French

L'ennemi a, de nouveau, attaqué hier,à l'est d'Ypres, dans le voisinage de la
route de Menin- Bien que nos tranchées
fussent soumises à un bombardement
violent et que l'infanterie dût avancer
dans un nuage asphyxiant, cette atta¬
que fut repoussée.
Pendant ce combat, nos shrapnells ont

infligé des pertes élevées à l'ennemi, fau¬
chant littéralement leurs formations
serrées.

Aujourd'hui, un duel d'artillerie est en¬
gagé sur la plus grande partie du front.

. Pas de fêtes en Angleterre .

if' ~
é Londres, 12 mai. — La Gazette de Lon¬
dres publie une note par laquelle le roi
George ordonne de renoncer dans tout
l'empire, en raison de là guerre, à célébrer
l'anniversaire de sa naissance. Seul est
•autorisé le déploiement, des drapeaux.

99Le Grime du "Lusitania
71la porte, les Boches 1

En Amérique, tout en préférant la paix, l'opinion publique
demande une action énergique et l'expulsion de Dernburj

: L'indignation contre les Allemands
croît chaque jour en Angleterre

En Amérique
LES DECLARATIONS

DU PRESIDENT WILSON
Washington, 12 mai. — Le présidentWilson a déclaré aux journalistes que son

discours de Philadelphie était e'expressionde ses vues personnelles, mais qu'il u'a-.vait nullement eu l'intention de définir la
politique du gouvernement.
POUR TATER LE POULS AU PAYS
Londres, 12 mai. — De Washington aux

Daily News ■ :
a Hier, avant de présider le Conseil des

ministres, ie président Wilson a reçu M.Bryan à la Maison Blanche.
» On croit généralement qu& »e discours

prononcé par M. Wilson à Philadelphieavait pour objet de tâter le pouls au pays.» Le président a reçu hier des milliers de
télégrammes émanant de toutes les classes
de la société et dont la plupart lui conseil¬lent vivement d'éviter la guerre.

» Il n'est pas douteux, en effet, quel'Amérique est sincèremnt hostile à une
guerre ,sous la réserve que la ,paix puisseêtre maintenue avec honneur ».

UNE ACTION ENERGIQUE
Londres, 12 mai. — De Washington au

Morning Post :
« La' déclaration de M. Wilson, disant

aux journalistes qu'il n'avait pas eu l'in¬tention à Philadelphie d'exposer la politi¬
que du gouvernement, laisse le pays dansle doute en co qu.i concerne les intentions
du président. Mais la nation insiste pourqu'il ait recours 5 une action énergique, aulieu de s'en tenir à un nouvel échange denotes diplomatiques ou à des phrases va¬
gues » .

LA PRESSE AMERICAINE
DEMANDE L'EXPULSION

DE M- DERNBURG
Londres, 12 mai. — De Washington au

Daily Telegraph :
« Dans leur éditorial, les: principaux

journaux demandent l'expulsion de « cette
créature do Dernburg ».

L'OPINION AMERICAINE
Londres, 12 mai. — On télégraphie de

Washington au Times ;

La Reprise les Affaires
par*

MM. Lucien Çornet et Lefas
——

Tandis que la majorité des membres du
Parlement estiment qu'il serait déloyal et
inopportun de soumettre à un nouvel exa¬
men les soldats réformés numéro 2 depuis
le premier janvier 1915 à la suite de bles¬
sures ou do maladies contractées sur le
front, une minorité infime soutient la thèse
contraire. Toute mesure atteignant les ré¬
formés de 1915 a été condamnée, d'une fa¬
çon très nette, par des hommes appartenant
aux partis les plus opposés, tels que MM.
Henri Galli, nationaliste, Charles Bernard,
droitier, Peyroux, progressiste, Galup, ra¬
dical, Dalbiez, radical-socialiste, et Lagro-
sillière, socialiste■ Nous publions aujour¬
d'hui — pour compléter notre enquête *—
l'opinion de la minorité.
Voici les déclarations de MM, Lefas II

Cornet :

M. Lucien Cornet
On doit songer à la reprise des affai¬

res, et dès maintenant, la préparer et
l'organiser afin que le jour où tous les
éléments d'activité seront rendus au
pays, la France voit s'ouvrir une pé¬
riode de renaissance et de prospérité.
Pour l'instant, si, à Paris, des hom¬

mes sont sans travail, il faut leur dire
qu'en province, on demande des bras
de tous côtés, tant pour l'agriculture
que pour la plupart des corps d'état.

Dans notre régime d'égalité, le droit
commun s'impose à tous et si' des sol¬
dats réformés n. 2 sont redevenus ap¬
tes à porter les armes, il serait injuste
de les dispenser de servir leur pays.
Il ne faudrait pas,"sous le prétexte

dé contribuer à la reprise des affaires,
distraire des hommes de la mission qui
leur incombe de défendre la Nation. Si
l'on encourageait une telle tendance,
ee serait — sous l'invocation d'inté¬
rêts secondaires — inciter des français
à déserter leur devoir et vouloir les pré¬
parer à toutes les abdications.
La libération du territoire, le main¬

tien de nos libertés, le triomphe du
Droit doivent primer toutes considéra¬
tions mercantiles.

Lucien CORNET
sénateur de l'Yonne.

M. Lefas
1. L'a reprise des affaires est émi¬

nemment souhaitable. Je crois qu'il
faut la préparer et la favoriser par
tous les moyens possibles, sans toute¬
fois perdre de vue que la victoire seule
permettra de passer, des projets à. leur
réalisation complète-' ■

« L'opinion américaine se prononce <kplus en plus pour une action prompte e>ferme au sujet du Lusitania :
» La manière lourde dont le comU

Bemstorff a exprimé ses regrets et les ef¬
forts faits par fAllemagne pour rejetetfa responsabilité sur la Grande-Bretagne,
sont considérés comme des insultes ajou¬tées au crime.

» J'apprends que M. Dernburg sera ipro'bablcment expulsé. Comme premier pasrvers cette mesure, l'administration a dé¬
cidé de demander au comte Bernstorfl
d'expliquer la nature précise de la missioa
de co personnage, et elle lui a en même
temps suggéré que l'accomplissement, dee
devoirs légitimes de l'ambassadeur d'AHc
magne se trouverait facilité par l'élimina
tio-n de M. Dernburg ».
DANS LES MILIEUX FINANCIERS
New-York, 12 mai. — Quelques-uns de

banquiers internationaux bien informés d«
Wall Street expriment l'opinion que
lemagne essaye d'entraîner l'Amériçji^ {prendre part à la guerre européenne.

En Angleterre!
LA COLERE DANS

L'EMPIRE BRITANNIQUt
Londres, 12 mai. — Los raids aérien:

allemands, l'emploi des gaz asphyxiants,
le traitement cruel infligé aux prisonniers
anglais en Allemagne et, enfin, le crime
du Lusitania ont soulevé une grande va¬
gue de colère et d'indignation dans fout
l'empire britannique, do Londres au Sud»
Africain et de l'Ecosse au Canada.
Des scènes très violentes ont eu lieu

dans un certain nombre de villes. Ta lof
martiale a été proclamée en Colombie bri¬
tannique-
Les Allemands et les Autrichiens natu¬

ralisés sont expulsés des corps publics.Ceux qui étaient employés dans des mai¬
sons anglaises sont congédiés; ceux quifont du commerce sont rigoureusement
boycottés. De nombreux magasins ont étépillés et détruits. '
La population 'demande avec une insis¬tance de plus en plus grande l'internement

tkt-lous les sujets ennemis résidant dansl'empire britannique.

2. Les commissions de réforme sfcrtuaient autrefois définitivement? Xfne
campagne de presse s'est, instituée pou'r
amener le Ministre à faire réviser tou¬
tes leurs décisions par del nouvelles
commissions d'examen. Ainsi est née la
jurisprudence

_ actuelle, oui venb-ow»
tout cas de réforme soit constaté deux
fois. Il n'est même pas sur au'on sème¬
rait arrêté là, si je n'étais intervenu, a
la Chambre, pour soutenir que cette
instabilité eût un terme, et qu'on s'entînt au résultat du second examen.
Tel est l'état de choses actuel-

^ LEFAS,
Député d'Hlc-et-Vildinc.

SE ' ^'vwwib
DANS PARIS

Acte de courage ..

d'un soldat blessé
Il nous faut signaler l'acte dé rerrtar-

quiohle bravoure accompli par le soldat
Boudierhe, du 82° régiment d'infanterie. Ce
militaire, qui a eu neuf blessures, est, en ce
moment en congé de convalescence à Pa¬
ris. Hier soir, à 6 heures, un cheval em¬
ballé descendait, à toute allure, la rite des
Couronnes et risquait d'écraser des en¬
fants qui jouaient sur la chaussée.
Sans hésiter un seul instant, le fontes-

sin se jeta à la tête du cheval, se laissa
traîner pendant quinze minutes et finit parmaîtriser complètement l'animal. Gabriel
Boudierhe, blessé, à la main et. au côté, fut
conduit dans une pharmacie. Los passants
qui avaient assisté à cette scène félicitè¬
rent vivement le brave soldat.

Le départ de i'ancieri
gouverneur du Havre

Le Havre, 12 mai. — Le contre-amiral
Charlier, ancien gouverneur du Havre, a
été .salué à son départ par le général Wil¬
liams, commandant la base anglaise du
Havre; le colonel comte de Grunne, com¬
mandant la base belge; M. Klobukowski.
ministre de France près le gouvernemeni
belge; le sous-préfet du Havre, etc.
Les troupes françaises, anglaises et bei¬

ges ont rendu les honneurs, pendant que lr,
musique du 2i° territorial jouait les hym¬
nes nationaux des alliés.

Bourse de Paris
DU MERCREDI 12 MAI 1915

Fonds d'Etals : Français 3 %, 72 35 ;
3 1/2 %, 90 90. — Russe 1890, 77 95 ; 190G-
91 70 : 1909, 8i- - Italien, 75 35. - Exté¬
rieure, 85 05-
Actions diverses : Banque de Paris, 800.

-- Banque Azow-Doin, 1.150. — Nord, 1,397.
— Suez, 4,345. Thomson, 590. — Sara-
gosse, 365. — Briansk ord., 343. — Mall-
zoff, 539. — Toula, 1,240. — Russo-Belge,
1,195. — Monaco, 2.750.

ce journal ne doit pas être cri*
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Un Camp de Prisonniers
Âllemajidsen Afrique

X .. (Algérie), mai 1915.
Près d'une palmeraie, sous l'étincelant

ïmail céleste du Sud algérien, une cinquan¬
taine de tentes marabouts et de vastes hut¬
tes de palmes ; c'est un camp de prison
aiers allemands.
On cherche en vain, parmi la garde des

muaves territoriaux, les vareuses . grises,
«es casques à pointes, les bonnets de police
i bande rouge des Boches. Une cohorte de
terrassiers revient du chantier, en hourge-
rons de toile bise, en pantalons bleus, avec
île larges « paillassons » de jardiniers : ce
sont eux !
Les têtes cubiques hérissées de poils roux

ont des airs pacifiques sous les chapeauS
de paille. Le Boches ne sont plus ici que de
luassifs paysans au pas lourd. Leur race
primitive (dépouillée des ornements exté¬
rieurs de la kultur. reprend vite son vérita¬
ble aspect .rustre.
Des cinq à six cents hommes qui sont là"

il n'y en a guère gui se différencient des
autres : larges épaules, jambes courtes
sourcils épais sur des yeux souvent faux ;
les uns viennent de la Garde Prussienne,
d'autres des Cuirassiers blancs, des hus.
sards de la Mort, beaucoup de la landslurm
mêlés à des jeunes étudiants d'Heidelberg ;
tous ont le type épais des ruraux à qui le
labeur grossier des maçons ou des terras¬
siers est vite devenu familier.
On a employé ces prisonniers à construire

fine nouvelle voie ferrée. Ils font, sans pei¬
ne, leurs quatre mètres cubes de terrasse¬
ment par jouir. Plusieurs bâtissent une gare.
Leur travail est régulier ; soumis, ls obéis¬
sent aux chefs français des chantiers, mais
113 gardent leur meilleure déférence pour
leurs sous-officiers qui jouent le rôle de
contre-maîtres.
Les premiers prisonniers qui furent ame¬

nés ici disaient : « C'est pour nous que nous
construisons ces voies ferrées, cette gare
L'Allemagne s'emparera de l'Algérie, après
sa victoire ! »
Les derniers venus ont apporté avec eux,

avec la vermine effroyable de leurs tran¬
chées, un pessimisme qui tempéra la con¬
fiance des autres.
Un Bavarois dit : « Pourquoi le kaiser

nous ia-6.il entraîné dans cette guerre -?
Nous, Bavarois, nous ne demandions qu'à
vivre en paix, mais la Prusse dominait no¬
ire pays et c'est un grand malheur ! » Faut-
il ajouter que ce Bavarois était, il y a un
an, gros marchand de vins en Algérie ? 11
se lamente. Un autre déplorait la perte de
ses maisons de Paris et de Londres. C'est
an financier d'Hambourg qui a été surpris,
prêtant à la « petite semaine » à ses com¬
pagnons de captivité. On a mis fin à son
trafic--.
L'heure de la soupe rassemble les équi¬

pes sous les tentes. Les plats sont vides en
un instant. Ils sont pourtant bien garnis.
Les prisonniers qui travaillent ont à peu
près l'ordinaire du troupier français : la
soupe, 250 grammes de viande, des légu¬
mes, la boule de pain. Parfois l'entrepre¬
neur qui les dirige fait distribuer un quart
de vin. C'est que le soleil rôtit durement
les épidermes au pays des palmiers !
Et voici où la mentalité allemande appa¬

raît :
Un sous-officier boche, avant de boire son

quart de vin, se tourne vers les hommes et
dit : Prosit ! (A votre santé !) Alors les pri¬
sonniers se mettent au garde à vous, por¬
tent la main au front et pendant que le re¬
présentant du kaiser et de G-ott boit à loisir,
ils restent immobiles comme des soldats
de bois.
L'état sanitaire demeure bon, bien que H

vie soit rude : dix heures de travail, sauf
les jours où le sirocco (vent du désert) brûle
la peau et griffe les yeux de son sable. Ces
jours-là, comme les dimanches, les Boches
restent sous la tente ou la hutte. Quelques-
ans ont confectionné des jeux d'échecs, aux
figurines taillées dans le bois de palme.
D'autres lisent la Bible ou dorment avec
des ronflements d'orgues
Ils voudraient bien savoir quand finira

leur captivité. Mais /on veille soigneuse¬
ment pour intercepter journaux et nouvel¬
les. Le courrier est contrôlé. On a saisi des
saucisses que de trop ingénieuses Gretchen
avaient garnies de gazettes allemandes et
expédiées comme colis de dëlikatessen !
Les lettres d'Allemagne disent que l'exis¬

tence devient difficile là-bas. « Au moins
nous avons de quoi manger ici ! » consta¬
tent les Boches. Ils remercient leur Vieux
Pieu de leur avoir ainsi sauvé doublement
la vie. Et le soir, quelque hymne luthérien
c! actions de grâce monte du camp, étran¬
gement à l'heure où, le muezzin appelle les
Crevants à la prière de la dernière heure,

A, W.

Aux Ecoutes iSur la Guerre
La chanson du jour

LA COUPÉE

Air : Le Secret de Bébé-
(Je connais depuis l'automne...)

P. ALBERTY.

Depuis la; guerre on a fouillé Heine avec
acharnement, cherchant dans ses écrits tou¬
te l'amertume que lui donnait la vue de ses
compatriotes. On évoqua aussi beaucoup
Gœtke, pour élever une barrière entre l'â¬
me du passé intellectuel de l'Allemagne et
son présent brutal.
Et justement, parlant 'de la mort 'de Gœ¬

the, Heine, en mars 1832, n'avait-il point
prédit j

« En cette année significative, notre terre
à perdu ses plus grandes illustrations. On
dirait que, cette année, la mort est deve¬
nue aristocrate, et' qu'elle a voulu distin¬
guer les notabilités de la terre en les en¬
voyant au tombeau. Peut-être a-t-elle voulu
fonder une pairie là-bas, dans le royaume
des ombres ; et, dans ce cas, sa fournée
aurait été très bien choisie : ou, au con¬
traire, la mort aurait-elle voulu favoriser la
démocratie dans cette année fatale, et éta¬
blir l'égalité en ensevelissant les grandes
autorités ? Etait-ce le respect ou l'insolen¬
ce qui lui faisait épargner les rois ? Pas
un seul roi ne mourut dans cette année. Les
dieux s'en vont, les rois restent. »

L'Allemagne s'en est aperçue depuis,
pour son malheur.

ANGLETERRE

Démonstrations antiallemandes
Londres. — Une députation de commer¬

çants très influents s'est rendue hier soir,
à la Chambre des communes pour deman¬
der l'expulsion d,u Royaume-Uni de tous
les Allemands d'origine, naturalisés ou non.
Les ouvriers des usine® qui distribuent

le force motrice à la,(plupart des mines d«
Rarid menacent de se mettre en grève si
les Allemands, naturalisés ou, non, occupée
par les compagnies, ne sont pas renvoyés.
FRANCE

La classe 15 au feu
Londres, 12 mai. — Le correspondant

spécial du. Daily Chronicle à Amiens Envoie
des déVàiîs- «ur J'avance magnifique ides
Français dans la direction de Lens où les
Allemands ont été refoulés d'environ cinq
kilomètre®.*** -

Les Allemands, dit le correspondaèt, ont
• subi une défaite réelle .devant Lens et leurs
pertes sonPrès tiroées à 15-000 ' hommes.
Les recrues françaises de la classe 1915

ont pris part à cette victoire. La plupart
d'entre -elles n'avaient jamais vu le feu,
mais elles se sont comportées très vaillam¬
ment et ce fut grâoe à ces jeunes gens et
aux zouaves que nous pûmes prendra tant
de canons abandonnés par les Allemands
dans leur fuite précipitée.
Les officiers français ont eu du mal à les

retenir.
La manière dont ils effectuèrent leur

charge à la baïonnette souleva l'admiration
de leurs aines.

COURLANDE

L'occupation de Libau
Petrograd, mardi. —La nouvelle de l'oc¬

cupation de Libau par des forces alleman¬
des poussant jusqu'à la côte de la Baltique
est envisagée avec calme dans les milieux
officiers.
Voici les déclarations qui nous ont 416

faites S ce sujet au ministère de la Guerre :
« Oui, c'est bien vrai, les Allemands sont'

à Libau" ; mais, il est vrai aussi que nous
les avons arrêtés sur la Vistnle et dans les
Oarpathes.

« Cette dernière nouvelle est de beaucoup
plus importante que l'autre.

« l'occupation de. Libau est certainement
1
un incident regrettable, mais c'est une pla¬
ce qui n'a aucune valeur stratégique pour
nous et pour les Allemands. Les Russes
tiennent maintenant la route principale de
Sjalvi et de Mitau ; ils arrêtent ainsi l'avan¬
ce des forces allemandes et tes coupent de
celles qui occupent Libau- On considère
dans les milieux militaires les plus autori¬
sés jj-ueTenanemi est incapable de nous In¬
quiéter sérieusement à moins qu'il ne re¬
çoive d,e gros renforts. »

LaPropagande allemande
chez les Neutres
INCONSCIENCE OU CYNISME

Tout le monde sait que. les Allemands
inondent les pays neutres ,de brochures de
propagande, pour essayer de mettre l'opi¬
nion publique de leur côté- J'ai pu me pro¬
curer en Suisse un de oes petits livres, fort
bien présenté dans sa couverture bleu pâle:
Die Wahrheii uber den Krieg (La vérité sw
la guerre). On veut, en une dizaine de cBi?
pitres, laver l'Allemagne de toutes les accu¬
sations -dont le monde entier l'accable. Je
résume ici l'un de ces chapitres. D'abord,
vient cette cTScTaratiioni : « Dans la propa¬
gande chez les neutres, aussi bien que dans
la conduite de la guerre, nous .posons en
principe que, même contre nos ennemis,
nous n'employons aucun moyen qui ne soit
accepté par les hommes d'honneur de tout
l'univers civilisé. »
Naturellement, on assure que les adver¬

saires de l'Allemagne n'en peuvent pas dire
autant, et cela s'appuie sur les affirmations
suivantes : le tsar a feint un grand désir
de paix pour gagner du temps et hâter sa

LES PLANCHES

A la Comédie-Française J pMÉ|ramrneUs les *2Jr,s Sara6di> °haj,1g«ment W
COLETTE BAUDOCIIE

Pièce en trois actes, de M. Pierre Frondaie,
d'après le roman de M. Maurice Barrés
En adaptant le roman de Maurice Bar¬

rés, M. Pierre Frondaie lui a conservé sa
même tonalité terne, sa même uniformité.'
Du canevas de l'œuvre, il n'a pris que les
points saillants, les gestes, les mouvements
des personnages. Il a évité soigneusement
de s'embarrasser de littérature. Et je ne
suis pas surpris quand je préfère relire le
livre plutôt que de réentendre la pièce de
théâtre.

La famille Baudoche, pour augmenter ses
ressources, a dû sous-louer une .chambre
— la plus belle de l'appartement — à un

_ certain M- Asmus, professeur d'Heidelberg,
mobilisation, et la candide Allemagne a été I délégué à la Faculté de Metz, que Colette
trompée ; — Russes et Français ont corn- parvient, à force de courtoisie, à modifier
mencé les hostilités avant toute déclaration I quelque peu. Certes, il demeure toujours
de guerre, et même des officiers français,, aussi lourd et maladro.it, grossier et mdé-
revêtus d'uniformes allemands, ont voulu licat, mais il se laisse gagner petit à petit
détruire des viad-ucs en Allemagne ; — en par le vin de Bordeaux, par la noblesse des

- - -

jgno sentiments, l'espièglerie et la grâce de Co¬co qui concerne la Belgique, l'Allemagne
aurait couru le'danger d'une défaite plutôt
que d'envahir ce pays, si la France n'en
avait, la première, violé la neutralité ;• —
quant à l'Angleterre, -leur complice, elle
avait couvert l'Allemagne d'espions dont

le lté Baudoche. Son affection l'emporte mê¬
me à admirer la ville- dont il n'aimait, 4
son arrivée, que le quartier neuf bâti .par
ses compatriotes.
Il se rend si sympathique, si serviable,

le quartier général était en Belgique- I que, malgré sa gaucherie,-Colette se laisse
- ~ " s conclusion : « Lors- aller à l'aimer. Mais la race, l'origine estEnfin, savourons cette

que, pendant la guerre, les peuples n'obser¬
vent plus tes lois de l'humanité à l'égard
des gens sans défense, des femmes et des
enfants, alors la barbarie s'abat sur le
monde- L'humanité et le sentiment de l'hon¬
neur doivent demeurer, pendant la guerre,
le critérium de la civilisation.
Et dire que les neutres ne veulent pas se

laisser prendre à ces belles paroles.
Maurice Bernard, Agrégé d'histoire,

é

RÉPONSES AU LECTEUR
Petit 87. — Le Comité des Réfugiés du

Nord, siège au Café Barbette, /rue de Dun-
kerq-ue
SecrSTaire. — Ie II a été prescrit de rem¬

placer les classes d'auxiliaires antérieures
à 1899 quand les exigences du service le
permettent, fi est probable qu'on vous con¬
serve parce qu'il v a seulement 15 jours
que vous êtes mobilisé. 2? Les auxiliaire?)
sont convoqués par leur recrutement d'ori¬
gine et selon les besoins des régions affé¬
rentes à ces recrutements. Impossibilité
donc d'égaliser tes appels.

La Guerre
au Village

VIVA L'ITALIA!
/# m'étais arrêtée dans la douceur du so¬

leil, à contempler un robuste attelage qui
remontait à pas lents rws le village, quand
une voisine me tendit le journal ï
— Ça y est! l'Italie part en guerre; 'elle

ne peut plus reculer, cette fois!
La voix de cette paysanne tremble d'émo¬

tion autant que sa main, et moi-même, brus¬
quement, quelque chose m'étreint. Avec un
sourire, nous nous regardons, comme si, dans
l'azur clair, nous voyions s'avancer, cas¬
quée et grave, celle qui vient lutter à nos
icôtés,
Ma voisine ne connaît rien aux subtilités

'de là diplomatie. Elle ne sait que ceci:
un pays de plus s'arme contre l'Allemagne
et va lut permettre, peut-être, de serrer plus
Vite dans ses bras son fils qui se bal.
N'est-ce point assez four qu'un cœur de,

femme s'émeuve?
Comme je la comprends, cette mère, in¬

carnant le sentiment du peuple qui, chaque
matin, espère à nouveau le mifacle.
En moi, une autre lueur s'éveille. Bien

moins que ma voisine, j'ai foi au miracle. Il
est des raisons d'Etat où le sentiment n'et
que faire. N'est-ce point toutefois un hymne
'de joie qu'à la clameur sauvage de la Ger¬
manie réponde la chanson latine, 'et qu'un
poète ait, dans un discours, plus beau que
ses poèmes, clamé le salut à l'Epée!
Mon romantisme est îtussi naïf que là

confiance de ma voisine, je le sais. J'y veux
croire les yeux fermés.
Laissez-nous, reniant ces jours où toute

'trêve de pitié, sinon d'amour, est rompue,
laissez-nous rêver encore à. quelque beauté
s'éveillant sur le monde.
Puisque, pour retomber 'de son 'poids 'êcfâ-

sant sur l'humanité étouffée, s'est dressée la
'tcience vassale du Meurtre, laissez-nous vou¬
loir le geste de la poésie, là souffletant d'un
brin de laurier.
Si la pitre flamme parfois vacille, elle né

'doit pas être éteinte: nos morts ne peuvent
pas être inutilement tombés!

Fanny Clar.
—
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Les souverains belges ont reçu deux oeufs
brodés. C'est un octogénaire de Rouen qui
arrive à ce tour de force de broder dès
œufs. Il dessine le sujet sur la coquille, le
pique à la façon d'une broderie à poncer et
avec une soie très ténue,, enfilée dans une
aiguille,, aussi très fine, il suit le contour
des trous. Ce travail ne va pas très vite.
Il ne faut pas moins d'une moyenne de 410
à 460 trous par œuf et deux ou trois mois
d'application.
De la patience et... du loisir, il en faut

pas mal. 'Mais ce brave octogénaire est fier.
Il a vu de ses œuvres figurer dans les mu¬
sées, a côté, sans doute, des figures en tim1-
bres-poste, des paysages eh bouts de ficelle
et des marines en relief.
Mais n'attristons pas IeS octogénaire^ J

Soixante marks d'amende octroyés à un
habitant de Cologne, pour avoir donné du
pain de guerre à son chien, voilà le tarif
des punitions pour ceux qui >ne respectent
pas le pain, désormais célèbre, de l'Allema¬
gne.
Il aurait peut-être été intéressant de con¬

naître l'avis du chien.,
> —4—"g

Groupes et Syndicats
m

Syndicats
Mouleurs en métaux. — A 8 lî. 30, au siège, 14,

rue des Amandiers.
Parti Socialiste

Etudiants socialistes révolutionnaires : 17, rue
Edouard-M-anet," à 8 h. : La tactique allemande
et la tactique française, par le camarade Pavlo-
viiitch. — 3e, Jeunesse : 49, rue de Bretagne, à
8 h. 30 précises. — 3e section ; A 8 h. 30, Maison
commune, 49, rue de Bretagne. Nouvelles des
mobilisés ; suite de l'ordre du jour de la dernière
séance. — 5' section : Maison des Syndiqués,. 76,
rue iMouffetard, à 8 h. 30. Causerie par le cama¬
rade Gier'diawa : Les courants politiques dans la
Pologne actuelle. — 11* et 20°, Jeunesses : A 8 h.
30, 4, mie Malte-Brun. Causerie par M-ailhes. —
11* section : Groupe de pupilles. Réunion jeudi
matin, à 10 h., chez Duplessis ; organisation de
la fête du 30 mai. Urgent. — 15« section : Groupe
de Grenelle. Com. -de la caisse de solidarité, à
8 h. 30, salle du Franco-Russe, 7*2, boulevard de
iGrenelle. — 17' section, Epinettes : Permanence
du trésorier, die 8 h. 30 à 10 h., à la Maison
des Syndiqués. — 20e, Père-Lachaise : A 8 h. 30,
4, rue Malte-Brun. Com. adm.
BANLIEUE. — Epinay : A.8 h., salle Erign-ac,

avenue de la République. Organisation des jour¬
nées des 23-24 niai. — Levallois-Perret ; A 9 h.
du soir, 22, rue des Frères-Herbert. Réunion gé¬
nérale de la section ; -cotisations ; caisse de soli¬
darité ; lettres des camarades ; questions ur¬
gentes.
Patronage Laïque de la Bellevilloise. — Réu¬

nion extraordinaire du Conseil : Jeudi 13 mai, à
8 h. du soir. Fête du 30 .mai au Trocacléro.

Palais du Trocadéro
DIMANCHE 16 MAI 1915

à 2 heures et demie

Fête organisée par le Comité Belge
et la Société Victor Hugo

Au profit des Œuvres de Secours
aux Réfugiés

(Cirque de Paris et Salle Wagram)
et de l'Œuvre du Tabac aux Soldats belges

x

ALLOCUTION pair Me Henri-Robert
Bâtonnier de l'Ordre des Avocats

CONFERENCE par M. Célestln Demblon,
Député de Liège

Sujet : LA FRANCE ET LA BELGIQUE
x

Partie artistique aveé le gracieux concours des
principaux Artistes des Théâtres de Paris,

ainsi nue de la Musiaue de la Garde RéDUhlicsine

CRÉDIT LYONNAIS
Extraits du Rapport du Conseil d'Administration

à l'Assemblée générale du 29 avril 1915
Messieurs,

Pendant te premier semestre de 1914, le a-olen-
tisseinéut de l'activité industrielle et oommer-
oiate a continué de se produire non seulement
en • France, mais partout en Europe et dans la
plupart des pays d'outre-.Mer.
Cette situation qîè nous avions prévue, nous

commandait une prudence particulièrement at¬
tentive. Votre Société s'ast donc plus que jamais
appliquée à rechercher les opérations courantes
de banque. . , ,

Elle a pris, toutefois, une part lires active aux
emprunts publics émis par la France et par la
Russie, son Alliée. Suivant une habitude ancien¬
ne, ©lie n'-a pas ménagé à la Trésorerie de l'E¬
tat un concours qu'elle a voulu terre aussi large
que possible.
En résumé, malgré la crise économique, 1 an¬

née 1914 sans être excellente s'annonçait a: s-ez
favorablement. Mais l'état des choses allait bien¬
tôt changer d'aspect.
Quelles furent les conséquences de la guerre

pour votre Société ?
Nous répondrons à cette question, en groupant

' méthodiquement les faits dans l'ordre où ils se
sont produits. ,

Les valeurè mobilières, même les grandes va¬
leurs internationales, que l'on, s'était accoutumé
à considérer comme des disponibilités en quel¬
que sorte immédiates, tant leur vente était
facile, cessèrent tout à coup d'être réalisables,
soit à cause de la fermeture des Bourses, soit
parce que les- acheteurs les désertèrent.
En France, la coudasse suspendit le 27 juillet

les opérations à terme. Le 29, la liquidation de
toutes les transactions qui devaient se dénouer
te 31 fut prorogée d'un mois. Les négociations
devinrent très rares ; cependant la Bourse ne
fut pas , fermée.
En Angleterre, les cours des titres baissèrent

notablement, surtout à partir du 27 juillet. Le
31 le Stock Exchange fut fermé. On ne devait le
rouvrir que Je 4 janvier.
La Bourse de Berlin, très atteinte dès le début

de la crise, n'a pas été ouverte depuis te 1" août.
11 en a été de même à Milan et à Rome.
Votre Société qui ne possède en portefeuille

qu'une provision insignifiante de titres de pre¬
mier ordre, n'a eu à regretter, de ce chef, que
l'arrêt de ses services de Bourse.
La prorogation des Reports lui a été plus sen¬

sible.
Le Report était considéré jusqu'à ce jour com¬

me une des opérations les. plus liquides et les
moiins aléatoires. C'était le placement préféré des
capitaux les plus timides, en tout cas un emploi
à ai court terme et qui passait pour si sûr que
des plus prudents n'hésitaient pas à engager de
la sorte les fonds qu'ils destinaient aux paie¬
ments d'échéances prochaines. Jamais, en effet,
de mémoire d'homme, la liquidation n'avait été
retardée. Et pourtant, telle fut l'intensité, de la
crise que cette mesure exceptionnelle dut être
prise non seulement en France, mais dans tous
les pays où fonctionnait le marché à terme.
Un autre fait sans précédent et d'une impor¬

tance également capitale se produisit immédia¬
tement. ii. devint impossible à l'étranger dé se
procurer du change sur ' la France.
L'arrêt des opérations de change devait se

faire sentir particulièrement dans un pays com¬
me le nôtre qui, du chef de son commerce et
de ses placements est toujours, sauf circonstan¬
ces exceptionnelles et d'ailleurs transitaires, cré¬
ancier des autres.
Les Etats et le® Socdétc? les plus solvables

cherchaient en vain les moyens fle faire parve¬
nir en France les provisions nécessaires au paie¬
ment de leurs échéances et des coupons de leurs
emprunts.
Les envois d'or avaient cessé, parce qu'il était

devenu presque impossible de les faire assurer
en raison des menaces des navires ennemis.
Vous avez .peut-être su que votre Société se

trouva posséder sur mer, dans la dernière se¬
maine de juillet, pour environ 50 millions d'or
destiné à la Banque de France. Nous avons pu,
avec -l'aide des assureurs, en mettre une partie
à la disposition du Trésor français. Le reste re¬
tourna aux pays expéditeurs. II n'en tomba pas
la plus petite fraction aux maiins de l'ennemi.
Dans les jours qui précédèrent la déclaration

de guerre, des retraits très importants furent ef¬
fectués par les déposants et les titulaires de
comptes courants créditeurs.
Il n'iest pas douteux que l'esprit de prévoyance

dont les avantages, en temps normal, ont été si
souvent mis en lumière arec maison, fut la cause
véritable de ces retraits. Les mêmes personnes,
qiul s'empressaient à réclamer leurs fonds, as¬
siégeaient. en effet, les guichets pour Jouer les
coffres-forts et pour déposer dés titre®.
U n'en reste pas moins que noue avons dû

rendre des centaines de millions en quelques
jours.
On ne fera jamais assez l'éloge de nos Com¬

pagnies de chemins de fer ; ce n'est pas., toute¬
fois, diminuer leurs mérites, q>ue de constater la
gène que l'arrêt inévitable des services de mar¬
chandises causa à notre commerce et à notre in¬
dustrie.
Il devint nécessaire de prendre des mesures

.exceptionnelles que les faits ne légitimaient que
trop.
Le 1" août, parut au Journal Officiel tun. dé¬

cret qui prorogeait de un mois tes échéances des
effets de commerce. La prorogation ainsi édictée
pour les valeurs négociables était ét/>idue, le 2
août, à la délivrance des dépôts-espèces et des

soldes créditeurs des comptes-courants. Cette
mesure s'imposait d'autant plus que le décret du
9 août devait bientôt la rendre applicable à
toutes les sommes dues, avec ou sans échéance,
pour avances faites antérieurement au 1er août,
en compte ou à découvert, ainsi qu'à toutes
avances faites antérieurement à la même date,
sur des titres de valeurs mobilières et sur des ef¬
fets de commerce, ou garanties par ces tilres et
effets de commerce, ou garanties par ces titres
et effets. Dès lors, la plus grande partie de
l'actif que votre Société possédait en France se
trouva immobilisée pour un mois.

Ce délai >a été renouvelé plusieurs fois, et l'on
ne saurait encore prévoir la date à laquelle il
sera permis d'exiger les .remboursements.
Des mesures ayant pour but de parer aux con¬

séquences financières et économiques de la guer¬
re, furent édictées, d'iaflteuœs-, par tous les belli¬
gérants et un grand nombre de neutres.
L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie ne les ont

pas évitées, bien qu'elles se fussent réservé l\a-
ramtage dê fixer la date du conflfT.
La Guerre fut déclarée en Angleterre dans la

nuit du 4 au 5 août et, dès le 6, le Gouvernement
Britannique décrétait un Moratoirium général.
Il est à remarquer que, dans aucun pays belli¬

gérant, aucune banque d.e dépôts, si prudente
qu'elle ise fût .montrée dans sa gestion, -n'a pu
renoncer, dès le -début, aux bénéfices des proro¬
gations. On pourrait donner beaucoup de rai¬
sons pour expliquer ce fait ; orne seule suffira :
il n'y a pas de banque qui puisse servir de cais¬
se commune à tous les besoins, tout payer et ne
rien recevoir.
Il ne faut pas trop se plaindre de la thésauri¬

sation, parce que tes capitaux mis en réserve
sont disposés à 'employer en titres de l'Etat dès
que la confiance renaît. Par contre, il est juste
de faire remarquer que les sommes exigibles,
d'après le premier décret de Moïîsj^àre, s'ajou¬
taient iaux retraits considérables que le public
avait déjà réalisés.
L'incertitude au sujet des événements militai¬

res n'empêcha pas votre Société de faire -Savoir,
le 20 août, à la demande dq Ministre des Finan-
ces-, que ses clients -avaient la faculté -de retirer
'0 pour 100 en plus des sommes exigibles d'après
les décrets. Elle s'engageait ainsi dans une voie
qu'elle devait continuer de suivre.
C'est le grand avantage que présentent, même

dans des circonstances aussi exceptionnelles, les
iemplq-'s soigneusement recherchés par votre
Conseil. Malgré toutes les conséquences écono¬
miques et financières -d'une guerre générale, ils
se prêtent, à une réalisation graduelle, aussitôt
qu'un équilibre relatif vient à se rétablir.

CA suivre.)
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là qui marque. La jeune Lorraine ne peut
oublier cette tare. A la messe anniversaire
des morts de l'ancienne guerre, en pleine
cathédrale, elle sacrifie .son bonheur au sou¬
venir des -ancêtres français morts en com¬
battant l'ennemi irréductible.
Cette fin -du troisième acte emporte tous

les suffrages- Le sacrifice de Colette Bau¬
doche emprunte aux événements une sym¬
pathie farouche. On applaudit à son geste,
malgré que le professeur allemand reste
plaisant et- aimable. Un an, plus tôt, et- cette
pièce eut à peu près passé inaperçue. On
eut moins compris l'obstacle infranchissa¬
ble au mariage d'une Française et d'un
Boche : la haine s'était apaisée, les griefs
s'étaient tus. Aujourd'hui, le courroux a re¬
pris toute s-a force, l'idée. de la Patrie plane
au-dessus de tous les sentiments : il appa¬
raît naturel qu'une jeune fille sacrifie à la
France, .un rêve de bonheur quand d'autres
lui donnent leur sang.

»*•*
De Féraudy a joué en grand artiste qu'il

est le rôle du professeur Asmus. Il en fait
un personnage tout de sensiblerie et de
gaucherie ; il nous rendrait l'Allemand sym¬
pathique, si nous les -savions tous comme
lui et si nous ne les avions vus à l'œuvre-
Paul Mounet est imposant de vertu et de
fidélité françaises.
Mme Pierson tient un rôle accablant ;

elle se lamente beaucoup, elle se lamente
irop ; réclat de la fin ne parvient même
pas à contenir le flot de ses lamentations.
Leconle est belle de finesse moqueuse,

de gentillesse et d'enthousiasme. Elle est
grande quand, au retour -de la cathédrale,
elle exhale toute la foi française, quand elle
•clame son patriotisme, quand elle crie tout
notre espoir. Marcel Sêrano.

wv

Comédie-Royale. — Aujourd'hui mercredi 12)
mai, première représentation (à ce théâtre) défi
Jléoé, la triomphale camédie^vaudevffle de niw
jac et Ilennequto MM. les courriéristes et schis¬
tes seront reçus au contrôle sur leur carie Rw
deau à 20 h. 45.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mal. prf
un. : 1 fr. — Durand cl Durand, Comédie ea
3 actes de MM. Albin Valabrègue et Maurice
Ordonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. C-haptal (Gcntr 28-341
Le Rouge est mis. — Gardiens de Phare e|
La Petite Bossue.

PORTE-SAINT-MARTIN (Téléph. : Nord 37-53)J
— Le Petite Fonctionnaire, comédie en 3 actes,
de M. Alfred Capus.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T I s S
8 h. 30, jeudis, sam. et dirp. mat. à 2 h. 30 :
Un. Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ac¬
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, Coasal-
vas, Maggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : La Petite Dactylo, opérette en 2 ta¬
bleaux, de MM. Mau,prey et Pougaud. — Pou-
gaud, Yette Yriel, Jone Doë, etc., etc.

KURSA4L, 7, avenue de Clichy. Tous Içs soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : L'Homme n'est pas Parlait, vaude¬
ville en un acte, de M. Lambert Thiboust, -1
MM. Kerly. Poquelin ; Mme Odette Richard-.-

LA FAUVETTE (58, av. Gobe!.)- — Tous les s,oirs
A 8 h. 30 : L'Epouvantait, vaudeville en i ta¬
bleaux, de Emile Herbel. — MM. QianRort,
M,ax Martel ; Mm&s Delille-Paulery, Gilles, etc.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - Gali-
paux. le célèbre comique^ et Suzanne Gols-
tein, Mado Minty, la femme Araignée, Man-
suelle, Nibor-, Géo Aldy, Mars Moncey..

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), «,
hou1 de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enlli-oven,
1-Iyspa, Marinier, Tourtal, Weili, Ùeyrmdi!!,
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah l
revue de H. Enthoven et Paul Marinier avee
Reine Doins.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bour¬
se. — Alliés... lous à la Sirène, revue de 'Ji.<
A Abadie, avec l'auteur, W. Bu.rtev, 1. le-
roux, Cazol, Mauricet, Ginette Befti.iy, Mar¬
celle Darcilly, Ariette Gerny, Nitzy et Larriien
Vildez.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 h. 30, là Revue
Ça Mijote ! en 1.6 tabl., de MM. Celval et Char-
ley, jouée par Yette. Rianza et Fursy. Paul Mé-
rins, Marie Massart, Renée Eallha et toute ls
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
murnu— 11mn11 m ini a—a— —au i uim i su/

TIVOLI-CINEMA (14, nié de la Douane) (741. ;
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 3((
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 4
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, nie Lamarck (Nord^ïyd
station Lamarck). —. Tous les soirs, a huit le»-
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Courrier des Spectacles

Le Poiijt de Vue Fitjaijcier
STATISTIQUES DU PETROLE

Le facteur le plus favorable aux entreprises
pétrolifères, et la raison principale pour laquelle
j'ai appelé spécialement l'attention de mes lec¬
teurs sur les valeurs de ce gro-upe est la lenteur
dœ progrès de la production du pétrole, relative¬
ment a l'essor rapide de sa consommation.
Cependant nulle matière précieuse, pas même

l'or, n'-a jamais suscité plus, d'initiatives hardies,
des recherches plus opiniâtres ,des groupements
de capitaux plus considérables. Il n'en, ap,parait
pas motos clairement que, pendant longtemps
encore, la consommation du pétrOle n'aura de
limites que celtes fixées par l'insuffisance de la
production. Il n'y a donc pas à craindre — ou à
espérer — de baisse durable -des prix de vente.
Les chiffres exacts de l'extraction en 1914,

dans tous les pays producteurs, ne sont pas en¬
core rassemblés, mais les données provisoires
que l'on possède permettent de comparer com¬
me suit tes quantités produites pendant les
deux dernières années i

Production 1913 1914

•»« o

Etats-Unis
Russie
Mexique
Indes Néerlan-diaiises
Roumanie
Indes Britanniques
Giaiiteie ....

Autres pays

(en tonnes)
33.1,26.000 38.000.000 I

• • ••

• *-0.

9.247,000
3.426.O0Û
1.534.000
1,885.000
l.OOO.OOO
1.087.000
746.C00

9.180.000
3.600.000 I
1.80U.Û00 |
1.787.000
1.100.000 |
700.000 i

1.600.000

Totaux » 52.051.000 57.767.000

Ainsi, d'une année à l'autre, l'augmentation I
n'a été que de 5.716.000 tonnes, soit 11 %, et la
totalité du pétrole produit dans le monde entier

Ce soir
PALAIS-ROYAL, 8 h. — « 1915 » Revue.
GYMNASE, 8 h. 30. — La Jalousie.
LA CIGALE, 8 h. 30. — Ça Mijote ! revue..
FOLIES-MARIGNY, 8 h. 30. — La revue.
BA-TA-CLAN, 8 h. 30. — Pour un Poilu.
CONCERT-MAYOL. — Galipaux, Suzanne Golds-
tein, Mado MÉmity.

LA SIRENE, 4 h. et 8 h. 30. — Alliés... tous à
la Sirène !

Matinées de demain
GRAND-GUIGNOL, 2 h. 30. — Gardiens de Pha¬
re. — Le Rouge est Mis.

KURSAAL. Apéritif-Concert.
COMEDIE-FRANÇAISE, 2 h. — Patrie.
OPERA-COMIQUE, 1 h. 30. — Mârouf, Savetier
du Caire. — Sur le Front.

ODEON 2 h. — Henri 111 et sa Cour.
GAITE-LYRIQUE, 2 h. — La Fille, de Madame
Angol.

GYMNASE, 2 h. 30. — La Jalousie.
TRIANON-LYRIQUE, 2 h. 30. — Si J'étais Roi

iwv

Comédie-Française. — Demain jeudi l'3 mai.
maternée à 1 h. 30, billets roses, abonnement
Patrie : MM. Stlvain, Albert-Lambert fils, Paul-
Monnet, Leitner Raphiael Duflos, Louis Del-au-
niay, Jacques vqiioux, Croué. Mlle Renée du Mii-
liiil jouera pour la première fois te rôle de Sa-
rah Mathlsonn.

. Hymne aux Cloches de Pâques : M. Mounet-
Sully ; Mlle Delvair.
Le soir, à 8 h. 15 très précises ; Colette Bau

doche.
Samedi 16 mai, 1e soir à 8 -h. l'5 très précises

Colette Baudoche.
Dimanche 16 mai, matinée à 1 h. 30 : Made¬

moiselle de Belle-lsle ; Les Précieuses Ridicules
En soirée à 7 heures très précises : Patri, .

Samedi 22 mai, matinée à 1 h. 30, au bénéfice
de la Caisse dès retraites des anciens pension¬
naires et employés de la 'Comédie-Française
Les Chants de guerre.
La location est ouverte -au tarif habituel.

iw*1

Opéra-Comique. — C'est demain jeudi,
1 h. 30 que l'Opéradomique donne sa grande re¬
présentation de gala au profit des œuvres de
guerre. Ainsi que nous l'avons -annoncér le spec¬
tacle, particulièrement brillant de cette matinée
se composera de : MArouf, saveiier du Caire,
avec Mlles Davelli. Tiphaine, MM. Jean Périer,
Azé-ma, Féraud de Saint-Pol, etc., et de la
deuxième représentation de : Sur le front, avec
Mlle Chenal, dans la Marseillaise, et M. Al.bers,
qui chantera la Française, do M. Zamacoîs, mu¬
sique de Camille Sairrt-Saên-s, -l'émouvant épi¬
s-ode lyrique q-uii a obtenu un vérilable triomphe
im-anche "dernier. En -outre, Mme Bartet, -de la
Comédie-Française, apportera l'appoint de son
précieux talent, en inteœrétant : le Dernier son¬
ge de Jacques Bonhomme.

<wv

Gymnase. — Ce soir, à 8 h. 15, première re¬
présentation à ce théâtre, -de la Jalousie. Sacha
Guitry, Lysès. Gaston Dubo.sc, Morel, Jàîabert,
Exiane, etc. Demain matinée à 2 h1-. 30.

wv

Porle-Saint-Martin. — La première représenta¬
tion de la Petite Fonctionnaire, la délicieuse piè¬
ce de M. Alfred Capus, qui a remporté hier un
si grand succès, sera donnée avec le -concours de
Albert Brasseur, Jean Coquelin, Numès, André
Simon, Mmes Laurence Duluc, Juliette Darcourt,
Sabrier, Thérèse Dorny, Blanche Guy, Dornae,
etc., etc., jeudi soir à 8 h. 15.
Le prix ides places pour la -série de oes repré¬

sentations sera de 7 francs à 1 franc.
wv

M. Castaîng, directeur du Réfectoire des Ar¬
tistes Lyriques, 4, boulevard de Strasbourg, a

MARTINI

Si5Uf ia I l'honneur d'informer les personnes intéresséesproduction de la houille dépassé 1 milliard de | que je réfectoire sera fermé le 15 mal1.
Les réclamations -seront reçues jusqu'au 15tonnes.

La presque totalité de la plus-value est four¬
ni© par les Etats-Unis. 11 .est juste d'observer,
toutefois, que la production du Mexique eut été
plus forte sans l'anarchie qui règne dans ce

a amené, pen- UCJIJalll JCUUI, ^
danit le dernier trimestre de 1-année, un ralen- dimanche, en matinée et en soirée, également,
tassement d'activité dans tes exploitations de1' • —" - • —
Russie, de Galicti© et de Roumanie.
En Russie, tes deux principaux bassins naph-

fa'fères sont -toujours ceux de Bakou et de Gros-
n.yi, mais les anciens terrains de Bakou s'épui¬
sent d'une façon manifeste.
En mars dernier, le district de Bakou a don¬

né 35.50S.000 pouds de naphte, dont 3.871.000
proviennent de fontaines jaillissantes (rappelons
-que le poud équivaut à 16 kllog. 380 gr.). Dans
ce même mois la-production de iGrosnyi a été de
7.710.000 pouds de naphte, non compris le pro¬
duit des jaillissements.

Péritus.

mai de 13 1. -v 18 h. Passé cette date il déclinera
toute responsabilité.

wv

La direction de la Gaîté-Lyri-que annonce pour
demain jeudi, en matinée et en soirée, et pour
dimanche, en matinée et en .soirée, également,
les quatre dernières représentations de la Fille
de Madame Angot, le célèbre opéra-comique de
Charles Leoocq, qui vient encore d'obtenir un si
brillant succès. Mlles Alice Bonheur et Cébron-
Norbens figureront en tête de la distribution qui
réunit les noms de M. Henri Fabert, Mlle Mary
Tbôry. MM. Dousset, Landrin, Fernal ©t Raoul
Villot.

wv

Grand Guignol. — Domain jeudi', en matinée,
à 3 heures : le Rouge est mis, pièce d'une obser¬
vation aiguô; Gardien-de phare, le drame -an¬
goissant qui remporte chaque soir un si vif suc¬
cès; la Petite bossue, l'amusante pièce. Matinée

¥errs)outl) de Ttsrirç
LE MEILLEUR

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout u
qui sert les gens atteints par la nuerre, est
insère GRATUITEMENT par s LE BONNET
ROUGE »,

LEÇONS AUTOMOBILES
Monsieur ayant auto r« marque,luxueuse et moderne, apprendrait rapide¬
ment et très consciencieusement conduite et mé(
oanique par leçons individuelles, se charge de
toutes formalités pour brevet civil et militaire
mêm.e semaine. Venir me voir avant de traita',
Nombreuses .attestations éprîtes de Messieurs e(
-militaires de tous grades les ayant obtenus*
Forfaits de 40 à 75 francs. George, 6, rue Betlaiu
ger, entresol, à Neuilly, près place du Marché,
à 5 minutes de Porte-Maillot.

Des emplois de chauffeurs militairessont réservés aux territoriaux, réservistc-s sol<
dats convalescents. S'adresser, pour leçoha 1
Ecole Franco-Belge, 15bis, rue de QÎaligny.
Cours complet : 50 francs.
ALIMENTATION

Vin EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris;62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, r&
gisseur, Montpellier.

CHICOREE garantie pure, 210 fr. les 100 kilos,livraison rapide contre mandat-poste, safi
50 kiL, cond. spéciale. Milliond, 6, rue de 8i«
tagne, Levallois (Saine).

VINS DE CORSE, Martini, S, r. Hibou té, Paris
MARIAGES
MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, &. St
lll Denis.

Mme STELLE, 33, rue Pjgalle, mariages toute*situations.

COURS ET LEÇONS

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.
riTENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par'fflj
U 139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10®).

LE BACCALAUREAT chez soi, 38, r. Bourg»gne, Paris, fins. p. correspondance et oral.
8e année.

fl TENO-DACTYLO, essai gratuit. Leç. parlicub
0 jour, soir, dim. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend,
guerre 3 fr. p. mois, 1, rue de la Bourse.
DIVERS
fiORSETS en tous genres. Travaux soignés et
Il garantis. Prix de guerre. Mme Martini, C, rue
Rrbouté (rue Lafayette. Square Month'olor), Pa¬
ris.

1IOUVELLE lampe électrique officier cuir m
Il attache. Stylo s/encre. Pierres, Briquets
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds. Riffier, 38
r. de Rivoli, Paris.

POUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar¬rasse le corps, les vêtements des poux ele
Radical, seul pratique et promt. Prix • 0 fr 30-
Gros et demi-gros. En-voi d'un tuhe franco i ir,
Anthontai (déposé), 235, faub. St-Martin, Paris.
OCCASIONS

13 DOUARD achète les livres. — Romans S 350,i 0,95 ; 0,65, etc., 32, rue Rochechouart.

SUPERBE OCCASION. Motocyclette taon»;2 HP 3/4. Magnéto à vendre. S'adresser au
Bonnet Rouge, 1-12, rue Montmartre.

DEMANDES D'EMPLOI
E'MME DE MOBILISE, faisant cuisine et ména¬
ge. demande plo^e pour tournées ou bonite 8

-touit faire. A. R., 22, rue Ramponneau.
F

ON DEMANDE place bonne à tout foire Parii-ou province. Leroux, 81, faubourg du Temple

ANCIEN CLERC de notaire, réforené aprSTwês*„cherSh<S ernplai quelconqueiscnre . Maice. Sauvage, dépôt des convales
cents de Rocabey. Saint-Mate (IUe-et-ViSjf

iMARQUE'taîtaïicfllB
le bonnet nouez

®£t composé
par une équipe

d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Bayi.e.
Imprimerie Française, Maison J. DangOfl

123, rue Montmartre, Paris (2«)
Georges DANGON, imprimeur.


